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20 janvier 2021. Lugano. Suisse


Les volontés de Gloria


Gloria, allongée dans son lit, transpirait abondamment. Depuis plusieurs jours, la fièvre ne la lâchait pas. Veuve, elle était entourée en tout et pour tout de ses collaborateurs et de son fils. Celui-ci vivait à quelques kilomètres de chez elle, avec sa femme. Il n’avait pas d’enfant.


Gloria avait eu une fille, qui était décédée voilà quelque 35 ans. Pour Gloria, la perte de cet enfant avait été un véritable drame. Le deuil avait eu raison de son époux. Celui-ci n’avait pas survécu à la douleur de cette perte et il s’était donné la mort.


Matt, le fils de Gloria, venait de partir et celle-ci se retrouvait avec son avocat. Il était bien plus que son collaborateur ou encore son bras droit. Il était à ses côtés depuis qu’elle avait repris la direction de l’entreprise familiale. Auparavant, il était l’assistant du patriarche.


Lorsque Georges, le mari de Gloria avait mis fin à ses jours, la relation qui unissait Gloria à Peter avait évolué pour se transformer en une histoire d’amour.


- Pourquoi refuses-tu de te faire tester ? tu sais bien que ce virus est très dangereux…


- Peter… tu t’écoutes quand tu parles ? Je te l’ai dit et répété, cette histoire de virus est une affaire de politique et de gros sous… je ne me ferai pas tester. Depuis quand y a-t-il un tel bazar pour un rhume ou une grippe ?


Peter ferma les yeux et inspira profondément. Il savait que Gloria ne reviendrait pas sur son choix. Lui-même doutait fortement du discours officiel. C’est son amour pour cette femme incroyable qui le faisait parler. Il était inquiet.


- As-tu pris contact avec elle ?


- Oui. Elle devrait recevoir un courrier officiel pour l’avertir de tout.


- À ton avis… comment va-t-elle réagir ?


Peter regarda Gloria avec affection. Il prit la main mince et fine de la femme dans sa propre main. Les veines apparentes, bleutées, donnaient un air décharné au visage de Gloria.


- Je ne sais pas… j’imagine qu’elle va appeler le numéro de l’avocate ?


- Oui, mais… Si elle refuse de me voir ?


- Il est difficile de savoir. Cesse de t’inquiéter pour ça.


- Peter… je ne sais pas ce que me réserve l’avenir… dans le doute, je veux faire mon testament.


- Euh… mais tu as déjà un testament ?


- Je sais bien. Je veux le changer. Je veux qu’elle apparaisse au même titre que Matt.


Peter toussa. Que venait-elle de dire ?


- Je ne suis pas sûr d’avoir bien compris…


- Tu as parfaitement compris ! je veux qu’Isis soit sur mon testament. Je veux que mon héritage soit divisé en deux : une partie pour Matt et l’autre pour elle.


- Mais… tu ne la connais pas… tu ne sais même pas si votre relation va être bénéfique.


- Je sais ce que j’ai besoin de savoir. Toutes les recherches et enquêtes que j’ai menées me permettent d’être sûre d’une chose : elle est droite dans ses bottes. Ce n’est pas un requin…


- Très bien, si c’est ce que tu souhaites. Je vais faire les changements que tu exiges.


- Merci, Peter. Va le faire tout de suite. Je veux pouvoir signer ces documents avant la tombée de la nuit.


- As-tu pensé aux sentiments de Matt ? Comment crois-tu qu’il va le prendre ?


- Matt… il est intelligent, il est éduqué… je sais qu’il peut mener de main de maitre la société. Cependant, quelque chose me dit qu’Isis est de la trempe des leaders. Elle a quelque chose que seuls les vrais autodidactes ont : la niaque. À eux deux, ils feront des étincelles.


- Je ne doute pas des capacités de la demoiselle… en revanche, je doute de la réaction de Matt… il risque de se sentir spolié.


- C’est un risque que je prends. J’ai beaucoup trop perdu de temps. J’aurais dû me manifester à elle bien avant. Et j’aurais dû parler à Matt également. Finalement, cette histoire de virus aura eu du bon. Elle m’aura obligé à agir. Allez files ! Va faire ces papiers !


Peter lâcha la main de Gloria et après avoir déposé un léger baiser sur les lèvres sèches de Gloria, il s’éclipsa.


Gloria ferma les yeux, elle était épuisée.


***


Elle se retrouva en 1986. Elle avait 43 ans.


Ludmilla avait 17 ans. Elle était belle et avait la vie devant elle.


Lorsque des ganglions avaient commencé à apparaitre dans son cou, ils ne s’attendaient pas à ce que ce soit le début de la fin. Après des traitements de routine qui n’avaient pas fonctionné, une biopsie des grosseurs avait été pratiquée. Le résultat avait été dévastateur.


Ludmilla était atteinte d’un cancer. Une leucémie.


Elle avait besoin d’une greffe de moelle osseuse.


C’est à partir de là qu’au-delà de la maladie, Gloria fut confrontée à une situation inédite.


Volontaire, pour aider sa fille face à cette maladie destructrice ; lorsqu’elle fit faire un prélèvement pour vérifier sa compatibilité, elle s’attendait à la possibilité qu’elle ne soit pas compatible, mais pas à l’annonce qu’on lui fit ce jour-là.


- Madame Lefire… c’est un peu difficile… mais… il semblerait que Ludmilla ne soit pas votre fille !


- Je vous demande pardon ? Comment ça… pas ma fille ?


- Cela signifie que vous ne partagez aucun marqueur avec cette jeune fille…


- Mais c’est impossible, voyons ! Je me rappelle parfaitement mon accouchement. Et de notre retour à la maison avec notre fille.


- Écoutez… nous, nous sommes des docteurs. Ce qui est important, là, c’est de trouver un donneur compatible avec Ludmilla. Et clairement, ni vous, ni votre mari, ni votre fils ne pouvez participer. Je suis désolée, madame Lefire.


Gloria était restée pétrifiée. Sa fille était en danger et… ce n’était pas sa fille !


C’était un cauchemar !


Cette jeune fille était sa fille ! Elle l’avait élevée, elle l’avait accompagnée à l’école, elle l’avait bordée le soir…


Gloria éclata en sanglots. Elle ne pouvait pas croire ce que ces docteurs venaient de lui dire. Elle allait faire appel à d’autres sommités dans le milieu de la recherche médicale. Il était évident qu’il y avait eu une erreur !


Mais après avoir subi 4 essais avec des équipes différentes, le résultat restait le même : Ludmilla n’était pas leur fille !


Gloria était dans l’incapacité d’avouer la vérité à son mari ou à Matt. Non, il fallait les protéger de tout ça. Ils étaient déjà anéantis par la maladie de Ludi… elle leur dirait plus tard. Chaque chose en son temps. Là, l’urgence était de trouver un traitement.


Gloria et Georges firent appel à tous leurs réseaux, ils demandèrent à tous de participer pour chercher et trouver la perle rare qui pourrait donner de sa moelle osseuse.


À leur grand désespoir, et malgré leur grande renommée, personne ne fut compatible avec Ludmilla.


Pendant des semaines, des mois, Gloria accompagna sa fille du mieux qu’elle put sur le chemin de la maladie. Georges n’acceptait pas la situation. Il cherchait refuge dans l’alcool. Matt, qui était le cadet de 3 ans, se retrouvait seul. Sa sœur était malade et il voyait bien que c’était grave.


***


Peter rentra dans la chambre. Gloria était agitée dans son sommeil. Il s’approcha doucement et lui caressa tendrement le visage. Elle sursauta et ouvrit des yeux hagards.


- Georges ?


- Non… c’est Peter.


- Ah Peter…


- Je t’ai amené les documents que tu m’as demandés, mais si tu veux je repasserai plus tard ?


- Non. Donne-les-moi. Je vais les lire. Peux-tu m’apporter mes lunettes qui sont sur la commode derrière toi ?


Peter hocha la tête et saisit la paire de lunettes.


Pendant qu’elle parcourait l’acte de succession, il l’observa. Elle avait vieilli, certes, mais elle avait toujours cette carrure, cette aura.


La première fois qu’il l’avait vu, elle avait à peine 16 ans, mais elle avait déjà cette présence. Aujourd’hui, âgée de 78 ans, elle était encore pleine de force et de résistance. Même la maladie qui la terrassait ne la soumettait pas. Lui-même n’était plus un jeune premier. À 80 ans, il aspirait à une pause. Et il aurait aimé que Gloria se repose sur Matt ou qu’elle délègue plus. Ce n’était pas dans ses gènes. Elle avait emprisonné son cœur le jour où elle lui avait posé un lapin. Il l’avait invité à une soirée. Il avait 20 ans, elle en avait 18… elle était venue, mais avec Georges !


Il l’avait trouvé sublime, étincelante, imprévisible.


C’est ce jour-là qu’elle l’avait ensorcelé. Il était resté célibataire. À aucun moment, il n’avait envisagé que la vie lui permettrait de vivre une relation autre qu’amicale avec elle.


Et puis, il y avait eu ce drame en 1986. Ludmilla.


***


Peter était occupé à traiter toutes les affaires courantes de la Maison Lefire. En tant qu’avocat international spécialisé en droit privé, il avait pour rôle de gérer les éventuels conflits d’affaires ou commerciaux entre les sociétés et les personnes physiques issues de différents États.


En outre, la rédaction d’un contrat et la négociation d’un contrat international entre deux parties figurent parmi les missions d’un avocat en droit international. De ce fait, ce médiateur doit disposer de compétences et de connaissances nécessaires en droit des entreprises et de filiales internationales.


Il était très occupé ce jour-là, lorsque Georges l’appela. Celui-ci pleurait au téléphone. Ludmilla était au plus mal. Peter savait que la petite avait des soucis de santé, mais ce jour-là, la situation avait empiré.


Peter était arrivé à l’hôpital quelques minutes trop tard.


Gloria serrait Matt contre elle avec l’énergie du désespoir.


La situation ne s’y prêtait pas, mais il la trouva magnifique. Même avec son maquillage dégoulinant, ses cheveux non apprêtés, elle restait séduisante.


Elle leva les yeux vers lui et au travers de ses larmes, il décela une flamme. Cette femme n’avait pas fini de le surprendre.


Les funérailles furent à la hauteur de la renommée de la Maison Lefire. Toutes les personnes influentes étaient présentes.


Gloria, tout habillée de noir, resta digne. Georges, quant à lui, fit un malaise pendant la cérémonie.


Gloria n’était pas préparée à cette épreuve, mais elle avait espéré qu’elle aurait pu partager ce deuil avec son mari. Ce ne fut pas le cas. Georges, qui avait commencé à boire depuis des mois, n’arrivait pas à reprendre pied. Gloria devait gérer son entreprise et celle de son mari : les transports Helios. Ce n’était pas dans ses compétences, mais elle n’avait pas le choix. C’est à ce moment-là que Peter se retrouva à la tête des affaires liées au domaine du droit aussi bien pour la Maison Lefire que pour les Transports Helios.


Cette année-là, en 1986, Gloria perdit sa fille et son époux. Georges se suicida quelques jours avant Noël.


Pour Matt, ce fut une perte monumentale. À 14 ans, il se retrouvait seul avec sa mère.


Peter aurait donné n’importe quoi pour épargner à Gloria toutes ces souffrances. Quand elle avait ouvert la porte du bureau de Georges, elle s’attendait à le voir dormir sur le bureau, imbibé de whisky, mais surement pas pendu au plafond. Une chaise basculée, en dessous du corps sans vie. Les yeux figés et vitreux. Gloria avait refermé la porte et elle avait appelé Peter. Quelque chose en elle refusait de voir ce que ses yeux avaient vu.


Hélas, les secours, avertis par Peter, n’avaient pu que constater le décès.


Ce 22 décembre 1986, exactement 5 mois après sa fille Ludmilla, Georges avait mis fin à ses jours.


Gloria se retrouvait veuve et avait la charge d’un fils âgé de 14 ans. Elle se retrouvait également à la tête d’une multinationale. Elle avait 43 ans.


C’est à partir de ce moment là que leur relation changea de cap. À peine l’enterrement de Georges passé, Gloria fit des confidences à Peter, dont une qui le laissa pantois.


Elle avait besoin de lui pour entreprendre des recherches qui n’avaient rien à voir avec les affaires professionnelles. Elle lui demandait un silence total sur ce qu’elle venait de lui confier. Personne ne devait être mis au courant. Ce pacte avait scellé leur avenir. Peter n’avait plus quitté Gloria et il avait tenu parole. Ils étaient liés par un secret et pour que celui-ci reste caché, Peter avait fait appel à des prête-noms.


En 1988, il avait retrouvé la trace de la fille biologique de Gloria. Isis.


***


Gloria rendit les papiers à Peter.


- C’est parfait. Maintenant, je vais demander à Matt de passer me voir et je vais tout lui dire. Je sens qu’il est temps. Merci Peter. Tu as toujours été là, comme un pilier au milieu des aléas de ma vie. Je ne sais pas ce que je serai devenu sans toi ces 35 dernières années.


Peter remarqua les yeux embués de Gloria. Ces moments d’honnêteté émotionnelle étaient rares chez elle. Il en fut tout ému.


- C’est moi qui te dis merci Gloria. Tu es toujours un modèle de force et de confiance. Je suis fier d’avoir été ton compagnon ces dernières années. Nous avons encore de beaux moments à vivre et à célébrer.


- Je ne sais pas Peter… le temps passe et ne se récupère pas. Donne-moi mon téléphone, je vais appeler Matt.


Peter tendit le smartphone à sa compagne. Les nouvelles technologies n’étaient pas un problème pour elle. Avec un doigt tremblant, elle fit défiler les icônes sur l’écran de l’appareil. Puis elle mit le haut-parleur. La voix de Matt succéda au bip d’appel.


- Maman ? Il y a un souci ?


- Matt… j’aimerais te voir de toute urgence. Je dois m’entretenir avec toi d’un sujet de la plus haute importance !


- Cela ne peut pas attendre demain ? Je dois aller voir un fournisseur…


- Non ! reporte ta visite et passe me voir avant. Je t’attends.


Gloria raccrocha, sans laisser le temps à Matt de réagir. Elle savait faire preuve d’autorité quand le moment s’y prêtait.


***


Matt regarda son téléphone en bougonnant. Décidément, sa mère ne perdait rien de sa fermeté même en étant au fond de son lit.


La connaissant, il savait que ce n’était pas la peine de passer outre et de remettre cette visite. Il ignorait la teneur de ce qu’elle voulait lui dire, mais avec un peu de chance, il aurait le temps de passer voir son fournisseur après. Depuis un an, la planète vivait une situation sans précédent. Lugano n’était pas passée à travers. Par chance, leur société était solide. Mais pour combien de temps ? En tout cas, leurs habitudes avaient été sévèrement impactées. Matt avait l’habitude de manger au restaurant quotidiennement que ce soit dans le cadre de ses rendez-vous d’affaires ou pour son plaisir personnel. Et depuis plusieurs mois, de nombreux commerces avaient dû fermer.


Sophie, sa femme, attendait dans le hall. Il était convenu qu’elle l’accompagne à son rendez-vous. Il vint vers elle et lui fit part de la demande de Gloria. Sophie souffla, mais elle savait qu’il valait mieux se taire. Après tout, si elle pouvait profiter d’un certain standing dans sa vie, c’était grâce à Gloria.


- Est-ce que le garagiste t’a dit quelque chose de particulier pour la voiture ?


Matt avait déposé sa Subaru le matin même chez le concessionnaire. Et c’était Sophie qui devait la récupérer, mais celle-ci n’avait pas pu y aller. Du coup, c’était le garagiste lui-même qui avait ramené l’automobile.


- Non. Il ne m’a rien dit. Avant de partir, il a vérifié la carrosserie au niveau du bas de la portière, côté conducteur. Je lui ai demandé s’il y avait un souci et il m’a répondu que non. Il a même dit : bientôt, vous n’aurez plus du tout de problèmes. Je n’ai pas compris ce qu’il voulait dire.


- Bon… eh bien peu importe ce qu’il voulait dire. L’important, c’est que la voiture soit réparée.


Matt ouvrit la porte du pavillon et laissa passer Sophie. Elle était superbe. Elle était allée chez son coiffeur habituel ainsi que chez son esthéticienne. Elle portait un ensemble rouge-carmin. Le contraste avec sa chevelure blond-platine était saisissant. Ses jambes fines et musclées étaient moulées dans des bas à motifs, ses chaussures à hauts talons complétaient son allure.


Ils s’installèrent confortablement dans l’habitacle. Matt introduisit la carte dans le compartiment prévu à cet effet, il appuya sur le bouton start…


La détonation fut tellement forte qu’elle fit exploser les baies vitrées du pavillon situé juste à côté.


Les flammes s’élevèrent vers le ciel.




NoTime


Ordre de mission


Vyctoire, allongée dans le lagon transparent, savourait ce moment de tranquillité. L’eau était délicieusement tiède et agréable. Vyctoire avait envie de douceur et de zénitude, alors elle avait imaginé un décor semblable aux iles de l’océan indien. Ici, à NoTime, ce lieu où le temps n’existe pas, la matière est éphémère. Les Êtres qui vivent à NoTime maitrisent la projection ImagiNative. C’est-à-dire qu’ils sont capables de matérialiser une image, une illusion d’optique. De ce fait, ils peuvent vivre de 8 h à 10 h dans un château puis de 10 h à 14 h dans une cabane enfin de 14 h à 20 h dans un pavillon… Il en va de même avec leur aspect physique : ils peuvent choisir et changer en fonction de leurs envies. Tantôt grand, fin, blond, yeux noirs ; tantôt petit, rondelet, la chevelure rousse, les yeux verts… toutes les combinaisons étant possibles.


Pas de jalousie ou d’envie à NoTime, tout le monde ayant les mêmes possibilités. Pas de gouvernement, pas de comité de sages… juste la Source.


Vyctoire, elle-même, ne savait pas vraiment si la Source dépendait elle-même d’une autre entité…


À ce moment-là, Vyc était fine, musclée, la carnation de sa peau était bicolore. Elle gardait ce petit truc dans toutes les physiologies qu’elle incarnait. C’était quelque chose qui était important pour elle. Le vitiligo, le souvenir d’une de ses vies fractalaires. Sa chevelure violette descendait en boucles dans son dos. Ses yeux turquoise brillaient comme des aigues-marines. Un tatouage en forme de lune apparaissait sous son oreille droite.


Un bruissement l’avertit qu’une présence se tenait à côté d’elle. Elle aurait reconnu cette signature entre mille. Les yeux toujours fermés, elle sentit un effleurement sur ses lèvres. Elle perdit le contrôle de sa projection et se retrouva allongée devant un feu de cheminée. Les yeux de Néo la fixaient. Elle lui sourit. Néo…


Son passé avec Néo était improbable. La relation qui les unissait, tous les deux, dépassait l’explicable. Chaque fois qu’ils se touchaient, ils faisaient bouger les lignes du temps !


- Ça va ma Princesse ?


À cet instant, Néo était habillé avec un sarouel multicolore, des sandales, une tunique bariolée, une chevelure composée de dreads, multicolores elles aussi, des yeux couleur cuivre. Sa carnation à l’instar de celle de Vyc était bicolore. Il émanait de lui une sensation de douceur intense.


Vyc ne pouvait pas envisager d’être séparée de Néo : avec lui, elle était tout le temps en Amour.


- Oui, ça va… je m’étais créé un chouette endroit…


- Laisse-moi deviner : au bord de l’eau… ou dans l’eau ?


- Bin oui… que veux-tu ? Ces décors de lagons transparents avec des cocotiers, le calme…


- Si je t’ai fait revenir ici, c’est parce que la Source veut nous parler. Le Transfolighter1 clignote.


Vyc eut un mouvement de recul. Elle se rappelait encore bien l’expérience2 que la Source avait menée avec ses amis : Gene, Isis, Néo et elle-même.


- Princesse… je sais que tu es réticente, mais cette fois je pense que c’est vrai.


- De toute façon, je vais lui dire ma façon de penser !


Néo éclata de rire. Il aimait cette femme au-delà de l’imaginable. Elle était forte, résiliente, drôle, intelligente…


Vyc se sentit fondre en entendant le rire de Néo. Sa seule présence la transportait.


- Allez, on va voir de quoi il retourne.


Par la pensée, elle attira à elle le Transfolighter. Elle posa son œil sur l’opercule prévu à cet effet. Instantanément, le décor disparut. Un cercle lumineux, bleuté, palpitant, se dévoila aux yeux de Vyc et Néo.


- Comment vas-tu, Vyctoire ?


- J’allais bien jusqu’à ton appel…


- Je constate que tu es encore en colère…


- Comment voudrais-tu que je me sente ?


- C’était une étape nécessaire. Si je vous avais prévenu, vous n’auriez jamais montré vos véritables capacités.


- Je sais bien au fond de moi que tu as raison et je te comprends ; il n’empêche que c’était une expérience difficile.


- C’était un mal utile. Maintenant, tu es vraiment prête à intervenir dans les mondes fractalaires.


- Oui… alors de quoi s’agit-il cette fois-ci ?


- Une mission en 2021. La situation est compliquée et complexe avec E-ther.


- Tu veux parler de la Terre ?


- Oui. Pour toi, la vraie difficulté sera d’être confrontée à ton double fractalaire.


- C’est-à-dire ?


- Tu vas intervenir dans la vie de ton double. Isis.


Vyctoire se souvenait… avec émotion.


- Comme d’habitude, tout l’ordre de mission vous sera transmis dans le téléporteur. Néo part avec toi.


- Mais quelle est la teneur de cette mission ?


- Je te l’ai dit : tu sauras tout pendant ton transfert. Je te fais confiance. Tu as toutes les capacités.


La Source disparue laissant Vyc et Néo pantois.


Alors ça y était… leur première vraie mission…


Ils se regardèrent, effrayés, anxieux et en même temps, excités.


Opale, le bras droit de la Source apparut. Vyctoire eut du mal à la reconnaitre. Elle était toute de blanc vêtue, des ailes immenses dans le dos, une auréole lumineuse flottait au-dessus de sa tête.


- Alors les amoureux, ça swingue ? Ready pour cette mission sur le terrain ?


- Opale ? Waouh ! c’est quoi cette tenue ?


- Je t’interdis de te moquer. Je reviens d’une session avec les dimensions Éclairées. Quelquefois, je me demande si elles sont bien éclairées quand même…


- Mais pourquoi cet accoutrement de…


- Ange ?


Vyc et Néo retenaient leur fou rire.


- Oui, c’est une tenue d’ange. Parce que dans ces dimensions, ils ont encore du mal à saisir que les anges, archanges, tout ça… c’est une illusion comme le reste. Je pensais que si je me manifestais ainsi, ils verraient l’arnaque… mais non. Ils ont cru que j’étais un nouvel ange… moi, je vous le dis : il y a encore du job pour qu’ils comprennent que tout émane d’eux… Je ne sais pas si la prochaine fois je n’opterai pas pour une tenue de Luci-Fer…


- Tu risques de les choquer…


- Oui, mais il faut ce qu’il faut… que la lumière soit dans les dimensions Éclairées ! Bon, attendez que j’éteigne cette loupiote au-dessus de ma tête. Et puis ses ailes… purée, ça pèse le diable !


Vyc et Néo éclatèrent de rire. À NoTime, le rire et l’humour étaient des options intégrées.


Opale se transforma, et opta pour un style qu’elle affectionnait. Chevelure courte et grise. Des yeux dorés. Une combinaison argentée moulait son corps sculptural. Sa peau, noir-ébène, contrastait avec son regard brillant.


- Voilà, je me sens mieux. Bien, pour cette mission, vous aurez bien évidemment toujours accès à vos pouvoirs ainsi qu’à toutes les bases de données du cloud sinusoïdal. Toutes les informations nécessaires vous seront données dans le Téléporteur3. Vous gardez vos identités, à savoir Vyc et Néo. Nous restons en contact. Ma belle Vyc, c’est l’épreuve du feu… tu vas être en contact avec un de tes doubles. L’objectif est de suivre l’ordre de mission. Si un changement devait advenir, tu serais averti immédiatement. N’oubliez pas, autant l’un que l’autre, que sur le terrain vous ne pourrez pas matérialiser aux yeux de tous, ce dont vous aurez besoin… Genre un sac, une mallette ou encore changer votre physique juste en secouant la tête… Pensez-y. Les humains ne sont pas prêts à voir ce genre de chose donc prenez garde à procéder aux changements lorsque vous êtes seuls. À part, bien sûr, si la situation l’exige. Je pense que j’ai fait le tour des mises en garde… je vous souhaite bonne chance. 2021 sur Terre, c’est…

OEBPS/Images/cover.jpg





